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L'aménagement de la Métropole du Nord 

LETTRE OUVERTE 
à MM. les Sénateurs et Députés du Nord 

LA Commission d'aménagement et d'extension de l'agglomération de LUle-
Roubaix-Tourcoing a décidé de faire appel à votre concours, Messieurs les 

Z5T sénateurs et députés du Nord, pour obtenir la participation financière de 
l'Etat en vue de la réalisation prochaine du plan général d'aménagement de notre 
grande Métropole du Nord. 

Vous savez que Lille, Roubaix et Tourcoing constituent, avec toutes les villes 
populeuses qui les environnent, comme une immense cité où l'on ne peut devi­
ner les limites communales si l'on n'aperçoit pas, dans nos longues artères habi­
tées, la guérite désuète de l'octroi. 

Depuis la guerre, on a reconstruit des maisons, des usines, on est allé au plus 
pressé, mais n'est-il pas temps enfin de donner a cette Métropole des villes unies 
une grand ligure digne du Nord, dont elle est la vivante enseigne. 

Nous avons vécu jusqu'ici dans la médiocrité des travaux locaux, des solu­
tions timides et provisoires. Cette gare de Lille, qui est la plaque tournante de 
toute la région, on en déplore chaque jour l'exlguité, la déplorable situation en 
<i cul-de-sac ». Depuis dix ans elle assure, tant bien que mal, un service formi­
dable, mais cela ne peut plus durer sans risques. L'essor économique du Nord 
est arrêté par elle. Dans la périphérie de Lille, les passages à niveau sont guillo­
tines ouvertes à tout venant. Les commissions ont sagement délibéré ; les vœux 
s'entassent ; les cercueils aussi. Mais on n'a rien fait, là non plus... 

Il faut de l'air et de l'hygiène. Une usine empoisonne. tous les iours quatre 
villes de ses fumées et de ses gaz. Il y a dix ans de cela. On délibéra ; on attend, 
et on fait de temps à autre des discours sur la tuberculose, fléau des grandes 
villes, en remettant des décorations... A-ton créé, du moins, de beaux parcs à 
l'air salubre pour cette Métropole ? un stade interurbain comme les Allemands 
en ont bâti pour préparer une meilleure race, des moyens rapides et peu coû­
teux de transport sur de larges avenues (moins exiguës que le nouveau Boule­
vard, manqué il y a vingt ans) pour mener les travailleurs vers les banlieues 
aérées ? 

Non, mais l'heure est venue de réaliser le chef-d'œuvre d'urbanisme que le 
Nord doit édifier, pour sa prospérité, pour sa santé, pour sa grandeur. 

La commune bonne volonté des maires est assurée pour la coordination néces­
saire des plans et des efforts. Notre éminent préfet, M. Langeron, a pris le com­
mandement du front unique. C'est à vous, Messieurs les parlementaires, qu'il 
appartient de donner la victoire à ces alliés. 

Le projet du gouvernement concernant le programme d'outillage national 
doit être examiné dès la rentrée du Parlement. Aucun projet n'est plus propre 
à favoriser la contribution de l'Etat à une œuvre d'intérêt national comme 
l'aménagement de la capitale des affaires industrielles et commerciales : l'ag­
glomération Lille-Roubaix Tourcoing. 

Dans son rapport N° 3.698, M. de Chappedelaine, rapporteur général, a écrit 
que l'amélioration de notre outillage national serait un « remède vigoureux » à 
la crise des prix de revient et au déséquilibre de notre balance commerciale. 

C'est une introduction naturelle à la demande que notre région présente 
aujourd'hui. La Métropole de la produoUon ne peut être laissée en dehors du 
grand programme de perfectionnement de l'outillage français. 

Ne trouve ton pas, dans le projet du gouvernement qu'on a prévu : 190 mil­
lions pour la réfection des chemins départementaux et communaux et l'adap­
tation de ces chemins a la circulation moderne ; 10 million» pour l'aménage­
ment de terrains de jeu, stades, piscines ; 617 millions pour l'hygiène et l'assis­
tance sociale ; 212 millions pour la suppression des passages à niveau dange­
reux, etc., etc. 

Voilà des chapitres où nous devons faire inscrire notre projet. Comme pour 
l'aménagement de la région parisienne que vous connaissez bien, vous pensez 
certainement avec nous. Messieurs les parlementaires, que le Trésor doit un 
appui solide à l'aménagement de la Métropole du Nord, tille aînée du Fisc et 
cité nourricière de l'Impôt 

Notre supplique, que vous voudrez bien présenter au Gouvernement, puis aux 
commissions des deux Assemblées rencontrera sans doute quelques résistan­
ces. C'est pourquoi nous vous demandons votre concours à tous, sans distinc­
tion d'opinion ou d'origine électorale. 

Nous autres, contribuables, nous sommes unis dans la commune condition 
du » cochon de payant ». Nous vous supplions de montrer la même unité d'ac­
tion dans cette question d'intérêt général où les finances de trente villes et 
d'un million de citoyens sont en jeu. Vous n'aurez point de peine à exposer, chif­
fres en main, que, soumis au plus fort de la dlme, nous avons droit à une obole 
de l'Etat et qu'au surplus, l'aménagement de notre Métropole du Nord donnera 
un tel élan aux affaires que la « matière contribuable », selon le jargon fiscal, 
ne manquera pas de se développer. 

Le Midi a obtenu — preuve de sa spiendlde et séculaire union devant le bud­
get des dépenses — un nombre respectable de millions au titre de la « Propa­
gande pour le vin ». 

Voilà un exemple encourageant. Messieurs les sénateurs et députés du Nord, 
nous savons qu'aux heures tragiques de la Reconstitution, vous avez oublié les 
vaines querelles de doctrine pour agir, tous ensemble, au mieux des Intérêts de 
nos populations. L'heure des crises n'est pas terminée. 

Pour rendre une activité nouvelle et nécessaire à notre région, il est Indis­
pensable d'équiper à la moderne le centre animateur de l'agglomération Lille-
Roubaix-Tourcoing. Le sort de la Nation est engagé sur ce champ de bataille 
économique et il est légitime que le Trésor participe à l'équipement de notre 
capitale du Travail. Le Nord tout entier en ressentira les bienfaisants effets. Et 
11 les devra, Messieurs les sénateurs et députés, à vos vigilants et unanimes 
efforts. 

La plus fo r te vente de le région 

Le Gouvernement en lutte contre la m chère 
Le Conseil des Ministres prend des mesures pour enrayer la 
hausse du prix du pain, des denrées alimentaires, etc., etc.. 

Un trti important Conseil de* Ministres a 
été tenu Mer. à l'Elysée, sous la présidence 
He M. Doumeroue. H s'agissait, étant donné 
le mouvement de hausse du eoût de la vie 
S*st M destine, te prendre de* mesures dans 
le tut de l'enrayer ou tout au moins de Val-
ténuer. voici comment tt déroula cette im­
portante séance ) 

LA question du blé et du pain 

N'était la manifestation qui a parcouru tes 
rues tiCc ts /t., ce samedi révélait le carac­
tère du repos de tin de semaine. 

Nous savons que la métallurgie est tout en,' 
titre dans le mouvement et que le textile a 
sérieusement commencé de suivre ses traces. 
La grève sera-t-elle générale lundi ; liren ne 
saurait nous ucrmc/rre de l'affirmer, cet évé­
nement paraissant être subordonné à la réu-
nion des syndiqués gréviste» dan* le textile. 

Dans la Métallurgie 
Hier, samedi, la Journée a été raltue. Le 

Comité (le Grève céRétiste s'est remit dans 
l'après-midi. I.e matin, le pointace s'est fait 
d'une façon normale aux endroits que nous 
avons désignés. 

Des renseignements que nous avons pris du­
rant la Journée, il résulte qu'il n'y a aucune 
réponse des patrons au sujet de la réunion de 
commission mixte que réclament les ouvriers. 

A l'Usine Tudor 
Nous avons annoncé, dans nos précédente* 

éditions, le mouvement de grève qui s'est pro­
duit a l'uslno Tudor. Noir informions égaie-

'•lif'Mt» nos' Kwtftirs qtr'une réunion devait M te-* 
ntr hier samedi, à 16 heures, dans la salle du 
Chatelet. à Tiumiesiiii. 

Au cours de cette réunion, M. Vantroost, du 

Après avoir entendu M Briand qui lit un 
exposé- inuiulieux de la situation extérieure, le 
censeu » examine la question du blé et du 

^'iSSS.*?? D a u d 'u l «'donné connaissance d , s
 1î[^

lr_u<-1'ons adressées aux directeurs des 
-ervioes agricoles d t.artemeiilnux et aux pré-

JS**2iiL q^° d*8 démarches laites auprès des p.r**~***?:,,..gt. "Mu pâmant» ejirjooles, en vue 

prêtent, par apporte fractionne», leur récolte si 
leur réserva à la cons»mmat»e*V'Btin de tirer le 
meilleur parti de l'amélioration actuelle des 
coure. 

M. Ce riund David a également 'vt < unattre 
les dispositions prises par lui, d'accord avec le 
ministre de la Uuerre. pour mettre « la dispo­
sition des agriculteurs, dntis toute la mesure 
possible, uue main-d'œuvre spplémentaire pen­
dant les travaux de la moisson, qu'ont rendus 
difficiles les conditions aunospuéiicrues des der­
nières semaines. 

Le ministre de l'Agriculture a, d'autre p*tt, 
lait signer un décret portant de 3 % à 10 % l« 
pourcentage maximum de blés étrangers qui 
peuvent être mit en <xuvr« pour la fabrication 
des tarlneedestinéea à la panification et autre» 
usages alimentaire». 

(LIRI LA tVJiTl I N O i u x i t M | P A O i ) 

LE CONFLIT DES ASSURANCES SOCIALES 
o-o-o-o-o-o-o^o-o o-o o o-o 

Le mouvement gréviste 
continue il Lille 

O-O O O 0 0 O O-0-0 0-0 O-O 

De nouvelles détections 
ont été constatées 

dans l'Industrie textile 
O-O-O-O 0 0-0-0 O 0-0 0 0-0 

la grève, I» passage du Tour de France, la 
semaine, anglaise ont donné, hier, a notre 
ville, la physionomie d'une animation consi­
dérable mai* normale. 

fn bureau 0» pointage «les grcrlsirs (le la 
Métallurgie a la Uourse du Travail de Lille. 

Comité de grève de la Métallurgie de Lille, 
prit la parole. Il fit l'exposé du conflit acthel. 
Une réunion fut décidée pour tous les grévis­
tes lundi matin, & 6 h. 30, dans la salle du 
Chatelet. 

(LIRE LA SUIT! EN DEUXIEME PAGE) 

Une femme fatale 
o-e o o o-o-o-o ooooo-o 

Un costume de bain somptueux et fantai­
siste un énorme solitaire au dourt. un sou­
rire aux lérrea... Cette Jolie baigneuse »'•** 
autre que lady owen. . femme fatale -, qui. 
a 1 automne d'une vie traversée déjà, de 
retentissantes histoires, vient de blesser f i è ­
rement, a coups de revolver, à mreil-Marij. 
la femme du docteur Guiaud. son amant «t 
son obligé. (H. Manuel) 

CORRIDA TRAGIQUE 
On mande d'Escalona qu'an cours d'vne 

course de taureaux, le célèbre to.éador Ptdro 
Montes .a été tué par le deuxième taureau. 

Il y a trots ans. son frère Martano avait été 
également tué dans un* coursa * JJUvfiJit. 

Le 24 e Tour de France Cycliste 
%*AA**'*^1&***MAI*^r%&%&%Ai*v***w*}to% 

A l'exemple des étapes bretonnnet, de l'Atlantique, de la Côte-
d'Azur et de l'Est, celle du Nord n'a été, à aucun moment, 
mouvementée. Charles Pélissier a triomphé au sprint et le nor­
diste Goubert s'est montré digne de l'accueil qui lui fut réservé 

0 00 0-0 ( D l NOTA 

Maio-lcs-Bains, le K Juillet. — La vingt et 
unième étape du Tour de France, qui te dit-
Pftait sur le parcours Charlevïlle-Mato-les-
Sein* (Ht kilomètre*), a connu un tuccè* 
agtuidérabie. Sur tout le parcourt, le* routiers 
SKI été chaleureusement ovationnés par de* 
Millier* et de* milliers de tportift. 

Nou* n'en sommes pas étonné* et 11 nous 
Ptait ae souligner que c'est bien la région la 
Mus chaleureuse, la plus enthousiaste pour 
le sport et ses pratiquants, que les coureurs 
sut traversé* depuis tantôt un mol*. 

De Uaubeuge à Malo, ce fut la cohue et 
nos grands centres industriels : Valencicnnes, 
$atnt-Amand, Lille, Armentières, ont fourni 
Un contingent d'admirateurs inconnu iusau'û 
tette année. 

Suivant la fradift'o», (o plupart des usines 
laissèrent leurs portes grandes ouvertes pour 
permettre au personnel d'applaudir et voir 
de près ceux qui défrayent la chronique 
depuis le début de. juillet. Et Ion vit, comme 
4 Hetleinmcs. à Fives, ces puissantes agglo­
mérations industrielles, les ouvriers, en lon­
gues files, sur les bordures des trottoirs, pour 
acclamer bruyamment, généreusement, les 

pas aprè* l'apothéose qui s'annonce inconv 
parable. cet après-midi. 

• Comme nout vous l'avons dit, rien n'est à 
signaler dans cette course 'vers la mer dit 
Nord. Aucun, exploit sportif, aucune fugue 
sensationnelle. Le seul fait vraiment intéres­
sant réside dans une question d'amitié. 

Guerra, le champion italien, qui s'est dis­
tingué dune façon peu recommandable à 
Charleville, s'est réconcilié avec Charles 
Pélissier. Par un geste aussi touchant que 
son. agression fut brutale, il a renoué des 
relation, amicales avec le capitaine de 
l'équipe françaiic, en embrassant celui qu'il 
niait frappé. Cette chaleureuse réconciliation 
fut faite avant Valencicnnes, alors que le* 
deux antagonistes semblaient ne pas pouvoir 
se souffrir. 

Applaudissons, sans réserve, à ce heau nesle 
du champion, italien, comme nous avons, 
avant-hier, réprouvé son Intervention, inalhcii-
reine. Ainsi tout est bien qui finit bien, et 
Paris n'aura pas. ce jour, à prendre fait et 

EN HAUT : Le peloton emmené après MAtïDEUGE par Goubert. I.edurq. Pélissier, Taverne, 
et i* Magne — EN BAS : à sauche l'L'arrivé» dei premiers A. Magne et Kolmrhe. su contrci» 
de rav'ltaïUeiueiit de VALENTIENNES ; a «relie Leducq et Dosscbe so préparant a quitter Yalen-
clennes après i'Ctro ravitailles. 

athlètes dont les exploits fameux sont conté* 
quotidiennement par le « Héveil du Nord ». 

Malheureusement, le succès sportif n'a pu 
atteindre le succès populaire. Les coureurs se 
la coulèrent douce, très douce même. Il ett 
vrai qu'ils n'avaient aucune inquiétude pour 
l'étape finale. Aller vite ou précipiter le 
mouvement n'aurait amélioré, en aucune 
façon, leur situation puisque le retour a Pari* 
est prévu sans départs séparés. Mais, enfin, 
les spectateurs qui patientèrent des heures 
durant pour les acclamer, en furent pour 
leurs irais et espéraient au moins un sem­
blant de bataille. 

D'un bout à l'autre de cet avant-dernier épi­
sode il n'en fut .rien, et si Henri Desgrangc 
n'avait craint pour la publicité de son orga­
nisation, il eut été bien inspiré en transpor­
tant en autocars, camions ou autres, les 
coureurs qui. en réalité, ne disputèrent cette 
vingt et unième qu'au court du dernier kilo­
mètre, avant l'arrivée sur la digue de la plage 
populaire qu'est Malo-les-Bains. 

Charles Pélitsier eut pour Ta ...ieme fois 
l'occasion de se distinguer au tprlnt en enle­
vant avee une facilité indiscutable. Venlevage 
finai. Notre idcle nationale — un autre quali­
ficatif ne conviendrait pas — se tailla auprès 
des baigneurs et baigneuses une popularité 
telle,que la jeune fille préposée à la remise, 
du bouquet traditionnel se le vit disputer par 
une adversaire qui mit autant d'ardeur pour 
avoir ce privilège que Charles pour enlever 
l'étape. 

Bref, tout se passa bien et la chevauchée 
dans le Nord a été tans égale depuis notre 
départ de Paris. 

Nous en sommes particulièrement heureux 
car notre r^gHon est si souvent oubliée dans 
la grande presse sportive parisienne* Cet 
enthousiasme a été une démonstration qui, 
nous l'espérons, retiendra toute l'attention 
et, partant, la bienveillance de nos confrères 
parisiens si peu emballés pour les efforts on 
prouesses réalisées par nos gart du Nord. Le 
Tour de France, souhait on s-le, aura été utili­
taire en ce tens, si les intéressé* ne {'oublient 

cause dans un incident qui eiil pu prendre 
des proportions catastrophiques. 

Parlerons-nous de la course? .Soif, puisque 
c'est la coutume. Kllc fut peu intéressante et 
la moyenne-horaire en fait fol.- M kilm. sr,n. 

Parti, à l'heure de Charleville, les coureurs 
menèrent un petit train de famille, n'excédant 
pas un bon vingt à l'heure, par protection. 
Vans tous les contrôles importants, le passage 
fut constaté avec retard et Maubeugeois, 
Valenciennois, Lillois. Dunkerquait iidlifs et 
d adoption, durent faire preuve d'une patience 
à donner en exemple. 

A il heures OS minutes, nous passions a. 
Maubeuge : à 11 h. C> à Valencicnnes, où une 
neutralisation de trois minutes fut décidée 
par le directeur de l'épreuve. A tt h. ot, nous 
pouvions admirer la tour de Salnt-Amamt 
ciselée dans la pierre : à Lille, où la foule 
était considérable, ils étaient contrôlés d 
l$ h. to. et d Cassel, Anmnin Magne avait 
l'honneur de passer premier, à IS h. OS, au 
tommet du » col » fameux des Flandres, 

(Dr* IS suite «n « JOURNEE SPORTIVE) 
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PARIS-STRASBOURG 
à la marche 

0-0-0 0-0-0-O-0-0-0-O-O-O-O 

Le Nordiste Roger Marceau, 
qui a couvert les 499 km en 
69 h. 44' 44" se classe premier. 

O-O-O-O-O O-O-fr 0-0-0 O-O-O 

Uno rois do plus, la valeur des athlètes aap-
lenLrionaux s'est affirmée dans Pans-Strasv 
bourg è 1,-t marche, dont l'arrivée (ut Jugés 
hier, samedi. 

Le peloton de tété arrivant t toute allure devant une foule énorme au contrôle de 
sart-lea-mi». , i 

s f . . .' • . • ' i • i r • ' i , i , , , ' . i , . , . , • • ; „ • " ' • : i 

MARCEAU après son arrivée 

En effet, un homme du Nord, Roger Mar­
ceau, dtfcnin-Liétard, s'est magnifiquement 
classé premier avec près de deux heures 
d'avance sur lo second Youckloff. 

Celle vicloire n'étonnera pas lus sportifs qui 
se passionnent pour la srand© épreuve qu'est 
Puris-stnislKMirg. car Roger Marceau, députa 
K> début <k> lu course, a toujours dominé de loin 
tous .ses udversaires. 

Rappelons, d'autre part, que noire repré­
sentant a battu, au eotirs de cette compétition, 
plusieurs records du monde : celui des Sût) 
kilomètres ; celui des quarante-huit heures — 
a»; Icilorr.èlres «00 au lieu des 350 km. 500 de 
Godait ni 1889 — et enfin. Il s'adjugeait, a Ass-
ruillcs, celui des too kilomètres en 58 h. U \ 

A ce moment, on lui demanda s'il voulait se 
reposer, u fui, si surpris qu'il faillit s'arrêter. 
et déclina qu'il ne s'arrêterait qu'a Strasbourg. 

Il n tenu sa promesse et n'a pas pris une 
minute de répit sur lo reste du trajet qull 
avait ,t parcourir pour atteindre le but. 

En dépit de cet effort. Marceau arriva très 
frais a .Strasbourg, où 11 reçut un chaleureux 
accueil do In part d'une foule do plusieurs osll. 
lices do personnes qui attendaient son arrivée. 

Voici m-iintonant le classement définitif de 
l'épreuve Pnris-Strasbouri; a la marcb* : 

1" Roger Marceau en 09 h. M' 44° • S» YoucV-
noff. en 71 h. 43' 20" ; 3° Godiirt, en 71 h. 
5'J' J2" ; 4« lilanquier, en '.i h. 5j" 86". 

Un krach de 58 millions 
dans le Textile, à Gand 

( D l NOTRE RÉDACTION • ( L O I ) 

Ladministrateur-délégué du Comptoir 
belge de l'Industrie textile, à Gand, 
vient de prendre la fuite. C'est un nom-
mé Charles de Winkèle. 

Il y a quelcrues jours, une instruction 
fut ordonnée par le Parquet, à la suit» 
de laquelle on découvrit un passif de 
58 millions. 

Plusieurs industriels gantois sont 
atteints par ce krach : une banque perd 
8 millions et une autre 2 millions. Van 
de Winkèle a été vu en dernier lieu i 
Milan. 

L'épilogue de la tragique 

' noyade de Merlimont 

La Cour d'Appel de Douai a 
confirmé l'amende de SO fronce 
avec sursis à l'abbé Bovar et a 

élevé le taux d'indemnité 
de 2.000 à 6.000 francs 

La Cour d'Appel de Ooual a rendu Lier, 
samedi, son arrêt dans le procès Intenté S 
M. l'abbé Marcel Bovar. directeur de la Co­
lonie Saint-François, de la paroisse Saint» 
Séverin, de Paris, ù la suite de la triple noya* 
de survenue le 6 septembre dernier sur le, 
plage de Merlimont. 

On sait que le Tribunal de Bouiogn • avait 
condamné l'abbé Bovar à 50 fr. d'amende 
avec sursis et'à vers'T a la famille du <eune 
Beilé, l'une des victimes, 1 frano de dom­
mages-intérêts a titre moral et une indenv. 
nltô de 2.000 francs a titre préjudltlel. 

L'affaire revint vendredi devant la Cour, 
sur appel de M. Belle qui estime que les dom­
mages intentés sont insuffisants. 

La Cour fait droit en partie & cette requête; 
Elle confirme les 6* franos d'amende avee 
aurais et porte le taux de l'Indemnité de 
1.000 a 6,000 franos. 

e i » i 

L'accident d'automobile 
de Wambrechies 

Dans notre édition d'hier, nous avons re­
laté le mortel accident d'automobile dont S' 
été victime, rue du (juesnoy, a Wambrechies 
le pauvre petit Levray. 

A la suite de notre information, nous avons 
reçu la visite dé M. le Commandant dé les 
Garde mobile qui a bien voulu nous fournir; 
les précisions suivantes : 

• Je ne me trouvais pas dans la voiture qui 
a renversé cet enfant, nous a-t-il dit, et par 
conséquent je ne la conduisais pas. C'est une 
camionette du service de la Garde mobile» 
chargée de matériel et régulièrement con­
duite par un garde, son chauffeur attitré, 
qui a heurté le jeune Charles Levray. 

• Des que J'ai été Informé de ce déplorable 
accident, le me suis rendu an chevet de le, 
petite victime et J'ai présenté & ses m il nos 
roux parents mss. très sincères condoléances 4 

Haimw.nu

